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A Agathe Borne avec
toute mon affection
P.-J. B.
CHAPITRE PREMIER
La Fleur-qui-sourit
DIABOLO est un petit chat tout noir, d’un beau noir luisant comme la soie. Ses yeux sont verts, avec une petite fente sombre au milieu.
Ce matin, comme tous les jours, il saute sur le lit de sa petite, maîtresse Sylvia pour lui dire bonjour, à sa façon, en se frottant contre sa joue et lui faire entendre son ronron. Il trouve la petite fille en larmes.
« Qu’as-tu, Sylvia ?
— Cette nuit, j’ai fait un rêve affreux.
— Raconte !
— Des bandits mettaient le feu à la maison. Ils m’avaient ligotée. Je voyais ma belle poupée brûlée par les flammes. Presque toutes les nuits, je vois ainsi des choses épouvantables. Ah ! si tu pouvais m’apporter la Fleur-qui-sourit !
— La Fleur-qui-sourit ? reprend Diabolo. Qu’est-ce que c’est ?
— Une fleur merveilleuse. On dit qu’il suffit de la regarder, de la respirer avant de s’endormir pour ne faire que de beaux rêves. Le soir, je la placerais dans un vase, sur la cheminée, et je ne serais plus jamais triste à mon réveil.
— Oh ! Sylvia ! dit Diabolo en essuyant les larmes de sa petite maîtresse avec sa patte de velours, dis-moi où pousse cette fleur ? J’irai te la cueillir.
— Hélas, Diabolo ! j’ignore dans quel pays elle pousse, mais si un jour tu la trouvais, tu serais le plus adorable des petits chats. »
Diabolo réfléchit. Que ne ferait-il pas pour plaire à sa maîtresse ! Il se jetterait à l’eau, lui qui n’aime pas se mouiller. Voyons ! où trouver la Fleur-qui-sourit ? Sûrement pas dans le jardin. Sylvia l’aurait déjà cueillie. Les fleurs du jardin de Sylvia sont belles, elles sentent bon, mais elles ne sourient pas. Peut-être dans le grand parc de la ville… Il n’y est jamais allé et il a peur de se perdre dans les rues. Tant pis, il se débrouillera. Il saute par la fenêtre et fait un signe de la patte pour arrêter un taxi.
« Chauffeur ! Conduisez-moi au parc public. »
Le chauffeur regarde avec étonnement ce petit chat noir qui parle. Il demande :
« As-tu de l’argent pour me payer ?
— Je n’ai rien, répond Diabolo, puisque je n’ai pas de poches.
— Pas d’argent, pas de taxi ! »
Et la voiture s’éloigne. Diabolo ne se décourage pas. Il attend patiemment le passage d’un nouveau taxi. Il lève de nouveau sa patte et appelle :
« Hep ! taxi !… »
La voiture s’arrête.
« Chauffeur, je voudrais aller au parc.
— Tu as de quoi payer ?
— Pas un sou ! Je vous paierai plus tard.
— Quand tu auras de l’argent, je te conduirai au parc. Pas avant ! »
Diabolo ne veut pas renoncer. Il continue à attendre. Bientôt, une dame accompagnée de deux enfants s’arrête sur le trottoir. Elle aussi cherche un taxi. Elle en arrête un.
« Chauffeur ! voulez-vous nous conduire au jardin public ? »
Le jardin public ! Quelle chance ! Diabolo se faufile entre les jambes des enfants, grimpe dans le taxi et se cache sous la banquette.
Quelques minutes plus tard, la voiture s’arrête devant des grilles dorées. C’est l’entrée du parc. Diabolo sort vivement de sa cachette. Il découvre un jardin immense, beaucoup plus grand que celui de Sylvia. Des massifs multicolores parsèment les pelouses fraîchement tondues. Oh ! les belles fleurs… mais comment reconnaître celle qui sourit ?
« Je vais me renseigner », se dit Diabolo.
Il aperçoit un jardinier qui porte un tablier vert, de la couleur de la pelouse. Il demande :
« Monsieur le jardinier, je cherche la Fleur-qui-sourit. »
Ce jardinier, un bonhomme aux cheveux blancs, doit être très savant sur les fleurs. Cependant, il paraît embarrassé et regarde Diabolo d’un drôle d’air.
« La Fleur-qui-sourit ?… Les fleurs ne sourient pas. Elles ont de belles couleurs, elles sentent bon, mais elles ne sourient pas. Comment une fleur pourrait-elle sourire ?
— Pourtant, je suis sûr qu’elle existe, monsieur le jardinier. Ma petite maîtresse Sylvia l’a vue dans ses rêves. Elle me la réclame. Si elle pouvait la regarder elle ne serait plus jamais triste. »
Le jardinier se gratte le menton, de plus en plus embarrassé. Ce petit chat noir est si joli, si poli, qu’il ne voudrait pas le décevoir.
« Après tout, dit-il, elle existe peut-être… Oui, elle pousse dans un pays plein de soleil, un pays qui ne connaît pas l’hiver.
— Comment s’appelle-t-il ? »
Le jardinier se gratte encore le menton :
« Euh !… euh !… Je crois que c’est l’Eldorado.
— L’Eldorado ? Est-ce loin ? »
Le jardinier étend le bras.
« Très loin, joli petit chat noir… très loin, à l’autre bout du monde.
— Est-ce qu’on peut y aller à pied… je veux dire à pattes ?
— Il faut traverser la mer.
— Alors, en bateau ?
— Un bateau, petit chat noir, mettrait trop longtemps. Il vaudrait mieux prendre l’avion. »
Diabolo connaît les avions. Il en a souvent vu passer au-dessus de sa tête. Ils ressemblent à de grosses mouettes qui planent dans le ciel sans jamais battre des ailes.
« Merci, monsieur le jardinier, dit-il en tendant sa patte de velours noir, je vais partir pour l’Eldorado. »
Et, tout joyeux, il quitte le parc en chantonnant :
Miaou ! miaou !
Que la vie est belle !
Miaou ! miaou !
Qu’elle est belle la vie !
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